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Faits Divers 
LE VOL DES MAGASINS OU LOUVRE. 

Voici l es détails que cont ient l e Fi
garo: 

« II faut qu'on sache que , dans ce t t e 
importante maison — qui est bien r é e l 
l ement une société coopérat ive et finan
cière — trois caissiers sont affectés aux 

ip te s prt>v«niut dés livraison* des 
• marchandises dans Paris . C'est dans 

mains que Tés porteurs 'de vi l le rt ^argent q»e Ifs c l ient* leur 
c t o i t e U pïtsedftatidB) de* p a -

Bts et des notes acquittés à leur do
cile. Deux de «e* comptable», tiuil-

'. et Lapraz, encore fort j e u n e s , o p é -
l en t sous la direction d'un trois ième, 
i h o m m e BV*S, d'une probité absolue» 
i s malgré s i survei l lance. Guilbert e t 

sprazsoni arrivé» à Caire leur c o u p , — 
coup de c inquante mille francs. 

. » Le mercredi 24 courant, Guilbert 
était resté à son poste jusqu'à minuit e t 
• é t a i t retiré ensu i te . Le jeudi 25 — 
j è u r de fête, — il reparut jusqu'à midi 
avec son col lègue Paul Lapraz, âgé de 
31 an*. 

- » Le vendredi , le chef n e voyant pas 
arriver s e s jeunes subordonnés se ren-
tfct à leur domici le , rue de Varenne , à 
rtiôtei de Va-enne on il ne recueil l it que 
a s vagues indications. D e retour à son 

, lÉureau, il e ssaya d'ouvrir la caisse et 
«aperçut que la combina i son des let-
# e s — le mot — a v a i t é té changé à des-

> A i n . Il prévint l es directeurs de l a mai-
A n qui firent aussitôt ven ir un employé 
fc 1* maison. Eichet . La caisse fut ou
verte . Les c inquante mille francs avaient 
été encaissés par le service de la livrai
son des paquets à domici le dans la soi-

i rée du 1i et 1» m a t f t é e du 25 avaient 
disparu. 

» La s o m m e détournée était en bi l lets 
de banque et en or. Ces mess i eurs 
avaient dédaigné 2 ,200 francs en pièces 
de cent s o u s , qu'on retrouva daus la 
caisse . 

» La pol ice dennreté tenue au courant 
>„ éa fait se mit immédiatement à 1A r e 

cherche des voleurs . On rut presque im
médiatement qu'i ls n'avaient pas quit té 
Paris . Il «'•liait donc garder sur la d é c o u 
verte du vo l le s i l ence le p lus profond 
afin d e ©% p a s donner l 'évei l a u x deux 
j e i a m <**?•» « i de Mouvoir suivre leurs 
traces . 

e La piste fat vite découverte . 
M On fujt qu'ils avaient été à la Close-

rie de* Lilàs l e mercredi soir, e n compa
gnie, 4 e deûM.griaettes e t qu'i ls leur 
avaient dit q u e , renvoyés du Louvre , i ls 

; » i f I s ' a l l i i l e l e n d e m a i n passer 
e lque temps dans leurs familles r e s -

ectives (Us n ' a w e o t pas encore accom-
& leur vol). Le lendemain jeudi , à midi , 

quittant leur bureau, après le coup 
lit. Us avaient passé à leur hôte l , et de 
i s'étaient rendus à la brasserie Hubert , 
le Moesieur- le-Prince , où ils étaient 
• t é s dix minutes environ. Puis ils 
Lalïlll" alIBf 8an» n u e antre brasserie , 

rue 
fer 
leurs compagnes en leur répétant qu'ils 
Allaient cjjiez leurs parents et qu'ils r é -
v i e * «Iraient dwb» quelques jonrs . 

* C'est là que leurs traces sont p e r 
d u e s . Ou Ignore abso lument la direction 
qu'ils ont prise? 

» Sont-i ls à Monaco? à Madrid? à 
Bruxel les? à Philadelphie? Qui sa i t? Leur 
fugue coïncide avec l e départ d'un bateau 
et l'on dit tant de merve i l l e sde l 'exposi
t ion d'outre-Océan? 

» Ou bien , voulant dépister la po l i ce , 
ont - i l s conduit les j e u n e s femuies dans 
ce café entre la gare du Nord et la gare 
de l'Est, pour faire croire à leur départ 
par un de c e s chemins de fer, alors qu'i ls 
allaient en prendre un autre, ou qu'Hs m 
cachaient tout s implement dans Paris ou 
imftvres esvlruiis-

» On conçoit que la direction des m a 
gas ins du Louvre n'accepte pas p h i l o 
sophiquement cet énorme d é t o u r o e -
amal . Procddaotsuivant l a m o d e a n g l a i -
ee , el le s 'engage à donner 2 ,000 francs 
de prime à la personne qui fera d é c o u 
vrir la retraite des c o u p a b l e s . 

» D'autre part, on offre c inquante 
francs de récompense au cocher qui 
viendra prévenir le chef de la surêté 
dans un bref délai : que c'est lui qui , 
jeudi dernier. 25 mai , a pris dans son 
eoupé , vers une heure de l 'après-midi , 
entre le quartier latin e t le faubourg 
Saiut Germain, deux j e u n e s g e n s d» 21 
à 25 ans descendant d'une voiture d é 
couverte . 

» Enfin voici le s ignalement des deux 
employés qu'il e s t éga lement uti le de 
faire connaîtra : j 

» JuetGuibert , a vit j^-cinq ans . C'est 
a n garçon m i n c e , aux neveux châta ins 
assez abondants . Il oorte toute sa 
barbe. 

•Paul Lapraz n'a qn•• vingt ans . tl e s t 
àV taille m o y e n n e et cl -me forte cerpu-
l ence . Son v isage est imberbe à I'efccep-
tten de la lèvre supérieure qu'estampe 
u n e fine moustache na i ssante . 

• Nul doute qu'avec tous ces rensei
gnements on ne réuss i sse à les décou
vrir. 

» Un mot encore . 
» Ceux qui ont pénétré dans le cabi

ne t des directeurs du Louvre ont pu 
voir d' immenses tableaux où s o u s des 
passe-partout apparaissent les portraits 
d e s douze cents employ. de la m a i s o n . 
U es t inuti le de dire q-i- l ' image des 
coupables a été extaite da cadre et i m 
médiatement e n v o y é e à la pol ice de sû 
reté , qui en a fait tirer un nombre con
sidérable d'exemplaires et l es a distri
b u é s à s e s agents de Paris et de la p r o -
vinor , ainsi qu'à la pol ice étrangère. 

• N o u s avons sous lea y e u x c e s photo
graphies , s e sont ce l les des j e u n e s g e n s 

§tjk f r i f l C f , près du Chemin de 
M M * e \ « à «fa s'étaient séparée de 

à l'air très-dou». et 

dont l e v isage respire l 'honnête té . . . 
N o u s savons qu'i ls appartenaient à d* 
t r è s - h o n o r a b l e s familles . L'un d'eux. 
Guillbert e s t d 'Avesnes- le -Comte (Nord) 
l'ambre, Lapraz, est le fils d'une veuve 
qui h a b i t e Marseil le . T o u s deux ont 
d'ex ee l l ent s an técédent s . 

»l**r quel le folie c e s deux j eunes gens , 
à qui les quatre mil le francs d'appointe-
r»et»i. qu' i ls toucha ient dans la maison 
e u s s e n t dû suffire largement , ont-Us 
é té p oussés an vo l ? » 

— "Voici, d'après l e Temps, le télé-
grami n e adressé à S. A. Ruohdi Pacha , 

i grand-viz ir , p a r l e personnel de l 'ambas-
' sade o t t o m a n e à Paris , et la colonie ot-

tomaate à Paris : 
« Par is , 30 mai 187,6. 

» L»e té légramme transmis ce matin 
par V o t r e Altesse à l 'ambassade impé
riale n o u s à comblés d'une joie indic ib le . 
N o u s n o u s hâtons de féliciter Votre Al
tesse d e ce t heureux é v é n e m e n t , e t de la 
prier de voulo ir bien déposer au pied du 
trône impérial l 'hommage respectueux 
des v œ u x ardents que n o u s formons 
pour l a g lore du règne de 6 . M. Impé
riale l e sultan Mourad-Khan, notre 
augus te souverain et la prospérité de 
notre, c h e r p a y s . 

v S i g n é : N a s r i . F e h i m , Nidjib.Chakir, 
Garabel , Caracache, Ataa, D i c a . K a s s a n , 
Raïf, Zibnir, Osnan, N i c h a n , Orner, Ni
c o l a s , Manedin, P a n d , A g o p i a n , N o g u e s , 
Pierre Azoavrsir, Hadjiad, Gncel , Dana ad, 
Kirkor Tchani th , Agop , Allah verdi . » 
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FRANCS. — U n vol d e s p lus a u d a c i e u x 
a eu l ieu vendredi pendant la nn i t , 
dans l 'unique e t r iehiss i sme galerie de 
tableaux d e MM. A j n e w , propriétaires 
de The Art Qallery,u. 36 , Bond Street , 
P iccadi t ly . 

Le f a m e u x portrait de la dwhesse de 
Devonshire, par Gainsborough, a é té 
art i s tement c o u p é a v e c un canif et d é 
taché du c a d r e , c o m m e le fut, il y a 
que lques a n n é e s , une toile cé lèbre ,dans 
une ég l i se d'Espagne. 

Avez-vous beso in d'argent? T o u l e z -
VOU.H gagner mille gu inées (26 ,000 fr.)? 
C'est la r é c o m p e n s e offerte à qui pourra 
aid- r MM. À g n e w à rentrer e n p o s s e s 
sion de leur précieuse toi le . 

Cette prime de mille gu inées n'a rien 
d ' e x i g e r * qa*Dd on considère que les 
propriétaires de The Art Gallery ont 
ache té , il n'y a pas trois semaine», à M. 
W y n Ellis. le U b l e a u de Gainsborough, 
m o y e n n a n t la modique s o m m e d e d ix 
miitn c inq c e n t s gu inées (27 3 ,000 fr./ 

Ou suppose que le voleur a l ' intention 
de KO faire payer une rançon pour la 
resi tution du portrait en ques t ion . 

N é a n m o i n s , des dépêches ont été e x 
pédiée* hier, à tous les principaux m a r 
chands de tableaux du cont inent . 

J.- suppose qu'on n'aura pas oubl ié 
M. Thiers ! 

Pourvu que ï'hermite de la plaee 
Saint-Georges n'aie pas acheté déjà 
l 'œnvra de Gainsborough c o m m e étant 
un Uaphaél authentique ! 

— An m o m e n t où les r é c o m p e n s e s du 
âalt i i v i e n n e n t d'êire décernées , il n o u s 
par: ft in téressant de dire o ù et c o m 
m e t i eut l i eu la première expos i t ion des 
obj- ts d'art e t de peinture. 

C • fut à R o m e , et c'est au général 
Luc us Mummius que revient l ' initiative 
de ce t te première manifestat ion p u b l i 
q u e de l'art. 

E i l'an 14 6 avant Jésus-Christ , l e s 
légi 'os romaines faisaient le s iège de 
Cor i the, dont e l les s 'emparèrent après 
une «rive rés i s tance . 

L.i vi l le fut mise au pi l lage. 
L'icius Mummius , à l 'aspect des in

nombrables r ichesses art ist iques q u e 
renf rmait la cité v a i n c u e , eut l'idée de 
l e s i ettre à l'abri de la destruction dont 
el les étaient m e n a c é e s . 

ri ordonna de met tre à part t o n s l e s 
objets d'art et surtout l es tableaux e t 
les s tatues . 

On fit donc un lot qui fut mis sous la 

Ceux-c i l es gardèrent fidèlement,seu
l ement i ls s e servirent des tableaux e n 
guise de tables et des s tatues en gu i se 
de s i èges . 

A ce t te nouve l l e , Lucius Mummius 
lança un mémorable ordre du jour dans 
lequel il prévint s e s h o m m e s qu'ils s e 
raient condamnés « à refaire e u x - m ê m e s 
l e s tableaux qui seraient détériorés et 
les s tatues qui seraient endommagées . » 

Les so ldats , effrayés de ce l te m e n a e , 
prirent grand so in des préc ieux objets , 
jusqu'au m o m e n t o ù l'on p a t les expé
dier à R o m e . 

A la v u e de c e s chefs-d'œuvre c e fut 
a n cri d'admiration; et l es p è t e s c o n s 
crits décrétèrent auss i tôt qu'i ls seraient 
rangés e t e x h i b é s au peuple dans la salle 
du Sénat . 

Telle fut la première expos i t ion des 
b e a u x - a r t s . 

En France, u n e so lennité semblable 
eut l ieu en 1 6 7 3 , dans la cour du Palais-
Royal . 

Les tableaux, garantis par quelque» 
auvents , étaient p lacés le long des 
inur-i et notamment contre celui d'une 
maison de la rue de Riche l i eu , o ù 
logeaient les académies de peinture e t 
de sculpture. 

A ce t te expos i t i on figuraient la Dé
faite de Porus, le Passage du Qrani-
que, et le Triomphe d Alexandre, par 
CharlesLe Brun. 

On y remarquait encore des tableaux 
de Van der Meulen, de Baptiste , de Mlle 
Chéron, de Franc! que Millet e t de Phi
l ippe de Champ ,'ne. 

En 1699 , fui déf init ivement vo tée 
l ' inst i tution des expos i t ions publ iques 
des artistes v ivants . 

U y eut deux x p o s i t o n s s o u s Louis 
XIV, vingt-quat. - s o u s Louis XV, neuf 

irèa-tranqui l le , f j [ jmtf**ki&*W&*mA*hm*>U***> 

I quatre s o u s Loua x v n i , « n e seule s o n s 
Charles X, q u i n z e s o u s Louis-Phi lippe ; 
puis ell"s eurent l i eu t o u s l es deux ans 
jusqu'en 1863 . 

C'et,t a partir d e 1864 qu'el les sont 
venus annue l l e s . 

Pour terminer, v o i c i la l iste des l a u 
réats qui depuis c e l t e année 1 8 6 1 , ont 
obtenu la médai l le d'honneur aux ex 
posit ions de c e s d ix dernières années : 

Eu 1865 , pour la pe in ture , Cabanel . 
En 1866 e t 1867, l e s médai l les firent 

I réservées à l ' expos i t ion universe l le . 
Eu 1868 , pe inture , Brion ; sculpture , 

Falguière . 
En 186», pe inture , Bonnat ; sculpture , 

Perraud. 
En 18 70, pe inture , TonyRober t -F leu -

» y ; sculpttwe, Hio l l* . 
En 1 8 7 1 , il n'y eut pas d 'expos i t ion . 
En 1872 , pour la pe in ture , Ju les Bre

ton . 
En 1 8 7 3 , il n'y eut pas de médai l le . 
En 1 8 7 4 , peinture , Gérome ; s c u l p 

ture, Mercié. 
L'an dernier, le jury du Salon a déc idé 

qu'il n'y avait pas l ie» de décerner 1* 
médaille d'honneur dans la sec te»» d e 
peinture. 

M. Cormou a o b t e n u le priMèuSalon, 
fondé par M. de Chenne- i i rna . Enfin, 
cet te a n n é e , m ê m e décis ion (id jury pour 
la sect ion de pe inture . Pour cel le d e 
sculpture , c'est M. Paul Dubois qui v i e n t 
d'obtenir la médaille d'honneur\ e t M. 
Sylves tre le pria du Salon. 

Voici dans que l l es condit ion» s 'obt ient 
ce t t e récompense : 

Après chaque expos i t ion annue l l e , l e 
jury recherche quel e s t le mei l leur t a 
bleau e x é c u t é par u n artiste de moins 
de trente-deux ans. Le lauréat reço i t 
pendant trois a n s 4 , 0 » 0 francs par an . 
II doit aller étudier à R o m e , e n v o y e r 
succes s ivement un tab leau de deux fi
gures , une copie d'après u » maître e t 
enfin une compos i t ion contenant a u 
m o i n s trois figures grandeur naturel le . 

Pour la sculpture , « 'est M. Chapu qui 
a obtenu la médai l le d 'honneur de 187 5 , 
pour la s tatue en marbre la Jeunesse, 
dest inée à faire partie du m o n u m e n t 
é l evé à Henri Regoaul t e t aux é l è v e s 
de l 'Ecole des b e a u x - a r t s tués pendant 
la guerre . {Bulletin français). 

Nouvelles du soir 
On écrit de Paris , t er ju in : 
Le centre gauche de la chambre des 

députés s'est réuni h ier soir à Par i s , 
dans la galerie Nadar t o u s la prés idence 
de M. Bethmont . 

La réunion qui était très n o m b r e u s e , 
a d'abord décidé , à l 'unanimité , qu'el le 
voterait aujourd'hui le projet de M "Wad-
dingt >n, qui tend à restituer à l'Etat le 
droit exc lus i f desco l la t ions des grades 
dans l 'ense ignement supérieur. 

Oo a discuté ensu i t e l onguement l e 
projet de loi d'organisation municipale 
prés< i t é par le gouvernement . Le débat 
a p o ' é exc lus ivement sur la quest ion 
de la nomination des maires . MM. Laca-
ze , Corent in-Gnyho, René Brice, Robert 
de Massy, Léon Renaul t et p lus ieurs 
autres m e m b r e s y o n t pris part. 

La grande majorité de la réunion r e 
pousse la disposi t ion du projet qui a t 
tribua au gouvernement le droit de n o m 
mer !*3 maires dans l es chefs- l ieux de 
canto i; e l le cons idère c o m m e l imite de 
ses conces s ions sur ce t te quest ion , la 
disposit ion de la loi d'avril 1 8 7 1 . T o u 
tefois , la réunion n e v e u t à aucun prix 
faire échec au gouvernement et el le a 
chargé son bureau d'aviser aux m o y e n s 
de conci l ier l es d e u x intérêts e n p r é 
s e n c e 

L'ambassadeur de France à Constanti-
nople a reçu hier soir notification offi
ciel le de l 'abdication d'Abdul-Aziz et de 
l 'avènement au trône de Turquie d e 
Mour.-d V , 

On a remarqué que cet te notif icat ion 
était c o n ç u e dans des termes ident iques 
k CUK de la dépêche que M. 1*ambassa
deur le la Subl ime Porte à Paris a c o m 
muniqué hier à M. le d u c Decazes , mi
nistre des affaires é trangères . 

L'ambassadeur de France à Constan-
tinople a pris acte de la notif ication qui 
lui a été faite. 

Les pu i s sances n'ont pas ensore re
connu le nouveau gouvernement . On n e 
doute pas qu'el les ne l e reconnais sent 
promptement . 

Il parait probable q u e l 'ambassadeur 
de France à Constantinople s 'entendra 
a v e c l es représentants des autres puis
sances avant de reconnaître le n o u v e a u 
gouvernement turc . 

Le grave é v é n e m e n t dont Constant i 
nople vient d'être le théâtre s emble de
voir mettre un temps d'arrêt aux négo 
ciat ions qui étaient engagées c e s derniers 
t emps . Il s e m b l e , en effet, difficile, de 
les poursuivre ut i l ement avant, de c o n 
naître e x a c t e m e n t quelfes sont l es dits-
pos i t ions du gouvernement de Mourad V 
et de savoir s'il ne prendra pas de lui-
m ê m e des init iat ives de réforme, de 
pacification qui pourraient favoriser 
l 'œuvre de paix et de conci l iat ion entre 
prise c e s derniers jours . 

Il importe d'autre part de connaître 
les disposi t ions des pu i s sances garantes 
de traité de Paris vis-à-vis le n o u v e a u 
pouvoir . 

Dans tous les cas , on ne peut négo -
c i eravec un gouvernement qui n'est pas ' 
encore reconnu. 

Cette raison doit faire c e n idérer 
'• comme entachée d' inexactitude la dé

p ê c h e publ i ée par un journal anglais 
annonçant que le gouvernement fran
çais avait fait engager par l 'ambassa
deur de France à Constantinople des 
négoc iat ions auprès du Sultan. 

Les avis reçus de Constantinople s'ac
cordent à cons ta ter que la tranquil l i té 

> n'a pas é té troublée dans ce t t e Tille. 

l i i l É » i> il n » i , ,n ii • ' i • il i 

Petite, bourse du soir 
Emprunt, 
Turc, 
Egyptienne, 

104.95 
f3 .95 

187.00 

f pour l'Italie à favoriser l'importation 
des v ins parcefju'eJles les produit d'une 
manière exubérante . Si les tarifs d' im
portation étaient établis proportionnel
l ement à la valeur des v ins , i ls rentre 
raient dans le s y s t è m e de la production, 
c e qui serait contraire aux intérêts de 
r industr ie i tal ienne. Le problème a r é 
soudre sera de trouver un arrangement 
compat ib le à la fois avec l e s e x i g e n c e s 
des finances et avec ce l les d e l ' indus
trie et de l 'économie pour le pays . 

Madrid, 31 mai . — La Commiss ion 
du budget a entendu les délégués des 
créanciers espagnols de l'Elat. Ils d e 
mandent que l 'amortissement soit porté 
à 30 mil l ions de pesetas par mois que 
l'intérêt des conso l idés intérieur et e x 
térieur «oit réduit de moit ié seu lement 
au l ieu de deux tiers. Ils demandent 
aussi des é c o n o m i e s sur tous les serv i 
c e s e t l 'augmentation des impft •. 

Plus ieurs dé légués étrangers seront 
entendus cet te nuit par la Commission. 

Neuf a m e n d e m e n t s relatifs à la to lé 
rance re l ig ieuse ont déjà été présentés 
au Sénat . 

— an — 

H E R t l E R E B E I J I t E 
Londres , 1 er ju in , 11 h. 40 matin. 

U n té légramme de Berlin, adressé au 
Times, en date du 31 mai , affirme de 
n o u v e a u que le gouvernement turc a 
informé l'Angleterre de sa détermina
tion de maintenir l'intégrité de l'empire 
e t les pouvoirs de la couronne , et que 
l'Angleterre a approuvé. 

Paris , 1er juin , matin. 
Le gouvernement serbe a publié , 

j hier, un décret ordonnant la fermeture 
i de toutes les éco le s et tr ibunaux. 

Progrèsde H a n t o i r a Dente et Den-
L-AHT W D U W l l I O tiers sans cro-

! chets ni ressorte et posés sans douleurs. 
I Edo ««>•</ s'EHBBUGHB. DBNTISTB, breveté 
! de S ii. la Roi des Belles. 

Roubaix-.ruA de rEnpéranee. 6. Roubaix 
MAISON A PARI§ | 

4 , B o ; i l « T a r â P o l i i o n n i è r f ) 4 .* 
NOTA. — Ces dentiers ont l'avantae« de ne 

pas emplir la bouche, ils ne nécessitent _i ts 
l'extraction des racines et vienueu' soutenir 
des dents chancelantes. —Sttccé» garanti. 

-^iH!lll& M l 
\-ï> -

DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES 
Paris, 31 mai , 8 h. 4 5 , soir. 

L'ambassadeur de France à Constan
tinople a reçu notif ication de l ' a v è n e 
m e n t de Mourad. 

Pareille notif ication a é t é reçue par 
M. Decazes . qui e n a pris ac te . 

Le* puissances n'ont pas encore r e 
connu le n o u v e a u g o u v e r n e m e n t ; on 
ne doute pas qu'Us l e reconna i s sent 
promptement . 

NOUF croyons que M. Bourgo ing , à 
Constantinople. s 'entendra avec l ea re-
préseni tnts des autres pu i s sances a.vant 
de le reconnaître. 

Les négociat ions e n s a g é e s dern ière 
ment ne p n u i s e n t pas devoir être pour
suiv ies avant d>- oon-'^tir»- e x a c t e m e n t 
les disposit ions du go;.-, un am ut M o u 
rad : s'il n e prendra pa~ de lu i -même 
l'initiative des réformes p o u r la p a c i f i 
cat ion. 

Il importe aussi de connaître l e s d i s 
pos i t ions des p u i s s a n c e s garantes du 
traité de Paris à l 'égard du n o u v e a u 
pouvoir . 

On ne peut pas négoc i er avec u n gou
vernement qui n'est pas encore r e 
c o n n u . 

Conséquemment . la dépêche du Ti
mes annonçant que M. D e c a z e s a fait 
engager des n é g o c i a t i o n s auprès d u 
sultan par M. Bourgoing paraît e n t a c h é e 
d' inexactitude. 

Vienne.31 mai. — ^Correspondance > ue iom.es i«s eco ie s et ir tounaux, pen 
politique apprend par u n e dépêche de j dant la durée de la guerre qui est immi 
Constantinople que l e détrônement d u j nente . 
sultan Abdul-Aziz n 'es t le fait ni d'une 
révolution populaire ni d'une révolut ion 
de palais , mais b ien d'une révolut ion 
ministériel le . Elle n'a e u lieu qu'an mo
ment où le sultan a refusé catégorique
ment d'acquiescer à la demande, d'avan- < 
cer aux ca i s se s de la guerre épu i sées u n e 
somme provenant d i s o n trésor privé. 

Alors , en présence de tous les m i n i s 
tres, le Cheik ul-Islam Heirulah-Effendi 
a a n n o n c é tout à c o u p au sultan que le 
peuple était m é c o n t e n t de son gouverne
ment et qu'il était des t i tué . 

Immédiatement le sultan et la sul tane 
Valide ont é té e m m e n é s par force au 
palais T j p - K a n a . Abdul-Aziz est vivant; 
il est l'objet d'une surve i l lance rigou
reuse . 

Saint-Pétersbourg, 31 mai . — L e s 
é v é n e m e n t s de Constantinople donnent 
l ieu à un échange de v u e s entre les dif
férents g o u v e r n e m e n t s intéressés au 
sujet des proposit ions formulées par l es 
trois c^urs impériales et appuyées par 
la France et l'Italie, proposi t ions qui 
devaient être soumise s à la Porte rela
t ivement à la pacif ication des prov inces 
aud-rflaves i n s u r g é e s . 

CopstatUinople, 31 mai , soir . — On 
attend incessamment u n e proclamation 
du gouvernement . 

Demain doit avoir l ieu un m e e t i n g d e s 
colonies étrangères chargé de rédiger e t 
de pré-enter une adresse à Mourad V . 

Les avis des provinces s ignalent q u e 
la satisfaction est générale . 

Mourad V ira vendredi à la m o s q u é e 
d'Eyoub, ce indre l e sabre d'Osman. 

Saad iiillah B e y , ministre du c o m 
merce , e s t n o m m é premier secrétaire du 
sultan. 

Quelques personnages ex i l é s , on t é té 
rappelés . 

Le départ de la flotte e s ta journé . 
Berlin, 31 mai. — Le Moniteur offi

ciel de l'empire allemand (Reichsanzei -
ger) publie la nouve l l e s u i v a n t e : 

« La communica t ion ident ique que 
devaient faire ensemble à l a Porte le 30 
mai , l es représenta ts de la R u s s e , d e 
l 'Autriche, de la Krance, de l'Italie et de 
l ' A l l e m a g n e , c o m m u n i c a t i o n s confor
m e s aux réso lut ions pr ises à Berl in, e s t 
repoussée à u n e date ul tér ieure , par 
suite de la révolution qui v ient de se 
produire. 

Londres , 31 mai . 
Résultat du Derby couru à Epsom : 
Mincal Coït, à M. Baltazzi, 1er. 
Fo-'ernner, 2 me. 
Juli s Cœsar, 3me. 
Il a fait u n t e m p s magnif ique . 

Le Cai^e, 31 mai , 8 h . 20 soir. — 
Officiel. — Le g o u v e r n e m e n t a avisé le 
consul anglais , M. Viv ian , que les i n t é 
rêts des act ions du canal de S u e z , ont 
été remis à la banque d'Angleterre pour 
payer demain le g o u v e r n e m e n t anglais . 

Rome. 31 mai . — Chambre des dépu
tés. — M. Melegari ministre des affaires 
étrangères répondant à M. Rasponi au 
sujet des é v é n e m e n t s de Constantinople 
dit que les nouve l l e s reçues jusqu'à 
présent sont encore trop incomplè tes 
pour qu'on puisse apprécier le caractère 
du m o u v e m e n t qui a en l ieu et l es i n 
f luences qui l'ont déterminé . Toutefois , 
on peut annoncer que les populat ions , 
l'ont accuei l l i avec e n t h o u s i a s m e . A u 
cune résistance ni a u c u n tronble n e se 
sont produits. 

Le ministre termine en déclarant que 
le gouvernement ital ien a e n v o y é aux 
commandants de s e s navires de guerre 
dans les e a u x turques , l'ordre de p r o t é 
ger lee sujets et l e s intérêts i tal iens 
contre tout, danger qui pourrait sur
venir. 

Les IMienische Nachrichten disent 
que M. Boccardo aidera le g o u v e r n e 
m e n t d in s la négoc ia t ion des trai tés de 
c o m m e r c e . 

Le ministre du c o m m e r c e n e r«spon se 
pas la subst i tut ion des tarifs spécifiq es 
aux tarifs ad valorem, mais il croit que 
leur application présentera des I M O vé-
nients pour certains articles et s p é c i a 
l e m e n t pour l e s v i n s . Il y aurait danger 

Les ' oWifraUoms égyptienne» 1878 viennent 
de faire 193 et 192. 

Le foncier a 6 è demandé à 672. 
La Rente italienne varie entre 72 et 72 05. 
La Rente turq te est la vaUur de spécula

tion: de 14 4'i ell« e-t tombée à 13 60. pour 
revenir à 13 9 >; ce dernier cours n'a pas en
core pu être conservé: on l'offre en ce moment 
à 13 fr 60. „ . 

Les obligations du Crédit foncier de Russie 
ont un a-sez. bon durant d'affaires. 

Les obligations d.-s Charentes se maintien
nent aux environs de 295 et les Orléans à 
Châlons à 2; 0. ' 

Il a ététftciieté pour le compte des receveurs 
30,0(10 fr. de Renies françaises 3 0/o et 86,o00 
fr. de 5 0/0. . . . . 

freas heure*. — Le marché reste faible; 
notre 3 0/n fait 67 65 et le 5 On 104 714. 

.%»!•. Jîv«-v» 
Anvers, 31 mai. 

Céréales. — Sans affaires digne de mention 
à cause du marché de Brux lies tenu ce 
jour. 

Un tel Gramme de <ette ville annonce que 
les froments soat très-calme et les prix sans 
variai i c i . 

Corinthes. — Fermes ; on a pavé les C'''pha-
lonirt fl. 18 l ' i à 18 1/2, atuell. 'mî it on de
mande fl. 18 t/2 à \8 3/4 eni. par 5'» ktl. 

Laine. — On a traité 70 b. laine de la Plata 
en snint. 

Pétrole. — Calme. On a payé le dip. 28, le 
ooar. du moiis nu, juin 27 3/i . O • cote disp. 
28, le cour, du mois 00, juin 28 juillet 28 t/2. 
août 29 l ' j , sept. 30, 3 dern, mois 31. 4 d» d» 
30 3/4. 

Riz. — On a fait 510 b. riz pelé divers pr la 
consommation. 

8 uniioux. — Mar hé par continuation très-
calme et les prix nominaux ; Wiicox ilisp. fl. 
34 1/2, les aut es marques ff. 33 à 33 1,4 par 50 
kil. Sur livraison on tient la marque Wilcox, 
embarquement juin 32 3/4 à 33 par 50 k l . 

Par J ïeniltoorlh, on a fait 3 à 400 tiercons à 
fl. 33 par 50 kil. 

PalaUons. — Le lard salé d'Aménqie est 
sans changement ; les affaires sont toujours 
très-limitées et les nomioaix; short middles 
fr. 128 ; Ion* mi tdles 124 par lO'l kil. Sur li
vraison f mb irquement juin moitié à moitié fr, 
117 par 11(0 kil. 

Sucres de betteraves. — On cote 88° degrés 
fr. 53 pour disponible, franc de droit. 

COÏTS commerciaux de la Boirse de Parts. 
du 30 mai. — 6 heures du soir 

Bl i l e de colla 1» 5* . . . . 
M. conr.nl 1 ( «S S* . . 
id. Juin Tt 5» . . . 
id. jol l l ' t août M 
M . I d e r a M 
Id 4 nrem. « 1 1 . . . . 

Huile d e l i a d , « • 
M.eMraat M . . . . 
Id. Juin «1 M . . . . 
id. Juillet août M 
id . t d e r n M M . . . . 
M. 4 a r e a . 61 

Spiritueux d M . . . . 
Id. c o u r » ! 18 41 75 . . 
id juin M M . . . . 
Id juillet uout M M . . 
M « d u r . M M . . . 

Sucre t S d . l v J t * k l M . . . 
id . "iD-iUf M t • . . 
id . l.lanc 3 c . I l » 1 i . . 
id t octobre M 

Coars officiels 
30 mai. — 

Hatleu de Co.».-. ou l .d . Tt M 
U . eu ..nue. M . . 
M. épurée M 

Buueade H» en fit» d. M . . 
té. eu t o u s » CI B t 

Su.IOék.SS i i f l i lJd. i> '-t 
M. l i . n l . p . 58 1 . 
id. blanc : dKB. M 
M. >OMM MAC I M . . 

Cacaoalnit k P a n l i a 
Calé! IM a eut.Jaua lit 

U . liait! t M 
M. O y l a a I M 
Id.bal le k.rte I M . . 

M . hua 61 » . . 
M. juillet u n i M . . . . -

Safluoa i M . . é I M . 
P a n a e t m. c. vz ts 

M. juia M M . . . . 
M. i d a a e p . « s i s . . , . 
i d . juH-eoat fil I . . . . . 

e a f t a e e a p . «1 61 S . . 
Id. Juia «1 «1 » . . 
U. 4 a. «a Tï . . . . 
M. ju i l -aat t «X S* . . . . 

Darblur *i 
Blé» couraat V l > I l . 

id Jaia W 
Id. 4 de . * ! . . . . . 
M Jati-eott U K M . 

Selfte euaraat 1" . . . . . . 
i l iuiu I I V . . . 
ad i oa i l e so M . . 
U . juil-aoat 1 9 M . . . . 

de la Boarse 
- S h. soir. 

Certlteat ua eorue 74 75 74 5é 
Béanate de (.!<•• k.d.S 10 a . . 

id. de raflaerie M 56 e 
Sairttuaui t i r e t t e 48 . . 1 . . 
•artoeuft m . l M a d . M «S . . 

id. lunéhear a l M 
Sain. M l 
Haïti 175 
M* 1M 
t iuyaqal l IS.. 
Triait* 170 
C a r a t » M * 4 4 M 

B I l X E r i V H i % 1 ( i K H 
Bourtï de Paru du 31 Mai 1876. 

Deux heures. — La lutte a été très vive au 
n o m ni de la réponse des priants dont les 
co irs ont été: 67 90 pour notre) 3 0/0. et 
104 92 poir notre 5 0/0. S ir la plupart des 
valeurs les primes ont été lerées. 

Les allures du marché faisaient espérer au 
début d It journée de< ré-ultats de hausse 
très ace ntu^s sur nos fmds d'Etat. 

Les demandes se suivaient sans pouvoir 
obtenif d'être ser»ies. Il e t malheureux pour 
les acheteurs que la cote des Consolidés an
glais soit arrivée avec 3/1ut de b-ti-se, car nous 
aurions coté les plus hauts cours du mois; 
cette réaction des Con-olidés anglais est venue 
surprendre notre Bo.irse, et aussitôt les dis-

Sositions se sont complet ment tranformées. 
lotr<s 5 0/0 de 105. 20 est tombé à 104.80 et 

le 3 0/0 a fait 67 70, après fA 05. 
Des fluctuations aussi br sques et surtout 

aussi importantes funt toujours subir de très 

rndes pertes généralement aux deux partis 
la spéculation. 

La hausse de nas fonds d'Btat avait entraî
né les valeurs. Nous citerons en première 
ligne 1- Suez q.ii a été demandé à 710, et la 
dél gation à 6oO. 

Les actions du Gaz ont fait 1217 et 1220. 
La Bauque ottomane n'a pas progressé au

tant que les autres valeurs, elle se traite à 
360 fr. 

( U i t t a l M K T H O S I I * 
V A L E U R S S E N E G O C I A N T 
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1 . 1 . Loudreu. 
« 1|2 ueigleue . . 
t »,n Italie . 
1 1,1 Su.aae. . . 
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1 t Loadrea. 
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5 . Italie . . . 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

piur favoriser le développera.'nt du 
C » m M c r e e e t d e i ' f n d M D t r l e 

e n F r a n c e 

Le Conseil d'Administ-ation a, dans m 
séance du 30 mai 187i, fixé le tAUX «M» 
C«etnpts-« e* C h è e j u r i dans ses Agences, 
à i 1/2 0/o l'an, à part.r du 1" Juin "876. 

/> directeur, 
11343 K. H U A R D . 

Des Boissons Gazeuses 
GUIDE PRATIQUE 

Les industr>ls qui se" livrent à l'utile fabri
cation des eaux de seltz et de lo .tes 'e« Ives— 
.-ont g zeu es en p, néral, et les pemniMW 
qui ^nt l'intention de'»\ ccuper -ie eeite 1 •• na-
Uve industrie doivent se procur r et ire avec 
aiient'on, lefîuide publié par S. Me 'nanMM-
I < M I M | W I I C Ce volume. véritaDle manuel 
l'instruction prat que, illustré de HO pianches 

explicatives, e~l le compagnon indispensable 
lu fabricant. S'adress<r à tous les lib a r e s , 
en avant soin d exijrer le iïuide publié et 
estitrïpilié par J . M e r n i a s - t i v t b B • 
|pe l l e , ou envoyer K tr. à l'auteur, 144. Kau-
bo.irtr-Poissonnière, Paris. 11307 

L i r e l e t r a i t é d e » 

Maladies chroniques 
Par le Dr A. T b l M > • ! • • l'hippocrate de 
l'Ainérique. Chacun peut se traiter soi-même 
dans 'lus de deux cents maladies jusqu'ici 
incurables. Guérison certaine. Prix 1 fr. 20 
franco. Chez A Delahave. libraire, à Paris. 

290<1 

Wtrffirx. l iante C i n l r e f a e i a 
— N'acceptez que nos bottes en fer blanc, 

avec la marque de fabrique Revalescièr» 
Du Rarry, sur les étiquettes. 

O • U T C k T f n l l C rendue sans méde-
O A H I t A l U U O cine, sans purges 
et sans trais, par la délicieuse farine de Santé 

MRVALKSCTÈRE 
• »•• B t R U T . d e L o n d r e s 

Trente ans d'un invariable succès, en com
battant les dyspepsies, gastrites, gastralgies-
glaires, vents, aigreurs, acidités, pituites, nau
sées renvois, vomissements, même en «rros, 
sess. constipation, diarrhée, dyssenterie, 
coliques, toux, asthme, étouffements, étourdis-
sements, oppression, congestion, névrose, ins 
sommie, mélancolie, diabète, faiblesse, épui
sement, anémie, chlorose.tous désordres «le la 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronche-
vessie, foie, reins, intestins, membrane, mo
queuse, cerveau et sang*. C'est en outre, 
la nourriture par excellence qui, seule, réus
sit à éviter tous les accidents de l'enfance. 
— 85.00U cures, y compris celles de Madame 
la Duchesse de Castlestuart, le duc de Pfus-
kow Madame la marquise de Bréhan, Lord 
Stuani de Decies, pair d'Angleterre, M. le 
docteur-professeur Wurzer, etc etc. 

N» 63.476 : M. le curé Comparet, de dix-
huit ans de dyspepsie, de gastralgie, de seul 
frances de l'estomac, des nerfs, faiblesse et 
sueurs nocturnes. — N* 46.270 : M. Robert*, 
d'une consomption pulmonaire avec toux, 
vomissements, constipation et surdité de 25 
années. — N" 46,210 : M. le docteur méc'ecm 
Martin, d'une gastralgie et irritation d'esto
mac qui le faisait vomir 15 a 18 fois par Jour 
pendant huit ans. — N* 46,218 : le ootooM 
Watson. de la goutte, névralgie et constipation 
opiniâtre. — N° 18,744 : le docteur médecin 
Shorland, d'une hydropsie et con.ttnation. — 
N° 49,522: M. Baldwin, de l'épuisement le 
plus complet, paralysie de la vessie «t des 
membres, par suite d'excès de jeunesse. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économise encore 50 fois son prix en 
médecines. En bottes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 
t/2 kil., 4 fr.; 1 kil.. 7 fr.; 6 kil., S2 fr.; « 
kil., 60 fr. — Les Biscuits de Revaieeaière, 
en boites, de 4, 7 et 60 francs. — La Raua-
leacière chocolatée, en boîtes de 12 tasses. 2 
fr. 25 c ; de 24 tasses, k fr.: de 48 Innés, 7 fr.; 
de 288 tasses, 32 fr.; de 576 tasses, 60 fr.; oa 
environ 10 c. la tasse.— Envoi contre bon de 
poste, les boites de 32 et 60 fr. fromeo. .— 
Dépôt à Roubaix chez MM. Coille, phar
macien Grand-Place ; Morelle-Bourgeois ; 
Desfontaines , épicier sur la place ; Léon 
DANJOU. pharmacien, rue de l'Hôtel-d*- Vi lie 
à Tourcoing, et chez les pharmaciens et 
épiciers. —Du BAABT et O . Place Vendôme, 

ÂLHETEZ~rnOHTRES 
7 » , «raasale-aueaa. 1 • « • • • « • • • 

o« A. R O B E R T , » » 
t r a a u a l e réelle*. — CasraBltm s>e»r4af — 

ClviIma«PaMraMM»à SlH •llllal* ,lMlll«ir* 
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